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Martin Del Rio. 
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Pesant ouvrage, le Sylltagma tragœdiœ latinœ de Martin 
Del Ri o, publi é d ' abord à Anvers par les Plan tins en 1593, est 
représentatif de la cu lture et de l'enseignement jésuites à la 
transition du siècle de la Renai ssance et du siècle c lass ique. 

L'auteur est lo in d 'être un inconnu , bien que sa notoriété 
moderne ne so it pas à la mesure de la réputation qui fut 
sienne. Fil s d' un gentilhomme espagnol qui posséda it de 
grands biens aux Pays-Bas, il fit des études de rhétorique et 
de philosophie au Collège de C lermont à Pari s, des études de 
droit à Douai et à Louvain, avant d 'entrer chez les Jésuites 
en 1580 à Va ll adolid. Sa carrière européenne n'est ensu ite 
que la succession de ses postes d'enseignant : Douai , Li ège, 
Mayence, Graz, Salamanque. En liaison avec ce travai l 
pédagogique, il se fait , comme beaucoup de ses confrères, 
édi teur de textes et commentateu r; retenons parmi sa vingta ine 
d'ouvrages des notes sur le Polyhisror de Sol in ( 1572), sur 
Claudien ( 1576), des Adversario in Senecam ( 1576), trois 
volumes de DisquisitÎones Illagicarum libri sex ISix li vres 
de recherches sur la mag ie J (A nvers, 1599) qui connurent de 
multiples rééd itions, des Adages sacrés de ['Ancien Testament 
(Lyon, 1602), des traités de droit, publiés également à Lyon en 
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MARTIN DEL RIO. SYNTAGMA TRAGŒDIk: LATlNk: 

1606 et un commentaire de la Gellèse sous le titre de Phrases 
de la sagesse sacrée ( 1608) ' . 

Del Rio était très proche de Juste Lipse, illustre représentant 
du néo-stoïcisme. Dans une note des SeclInda Scaligerana', 
Scaliger porte un jugement sévère sur celui qu ' il nomme 
« deliciœ Lipsii » : « Delrio au prix de moy ne sçait rien \ ... \. 
Il est ignorant, ne fai t qu'amasser ». Moreri entérinera. Dans 
un article étoffé, mais guère plus indulgent, il écrira: « Cet 
auteur avait beaucoup de lecture et de savoir; mais il était fort 
crédule et fort prévenu; son style est dur et affecté' ». 

Comment se présente ce Sylllagma qui semble avoir 
bénéficié d ' une large diffusion dans les collèges de la 
Compagnie et qui fut réédité à Paris en 1619 et en 1620 chez 
Loui s Billaine4? Le terme de sylllagma désigne un ouvrage 
de synthèse, organi sé, sorte de somme, ici un bilan de ce 
qui subsiste de la tragédie latine , non pas seulement à des 
fin s archéologique et philologique, mai s en vue de féconder 
l' invention du théâtre moderne . 

1 La liste complète des 21 ouvrages de Del Rio est donnée. avec une 
courte biographie. dans Augustin De Backer. Aloys De Backer et Carlos 
Sommervogel. Bibliofhèque de la Compagnie de Jésus, Paris. A. Ricard. 
1890 sq .. lome III . cols 1894- 1906. Le Web propose aussi quelques notices 
succ inctes. 

2 Joseph-Juste Scaliger, Secundo Scaligerww. Coloni œ. 1667, p. 62 ; reprise 
dans les rééd itions : 1695, p. 122; 1740, p. 290. 

3 Louis Moren. Le grand dicriOllllaire historique. 1732. tome III . p. 201: il renvoie 
aussi à la Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques de Louis-EJlies Du Pin. 

4 L'Université du Québec à Montréal possède les deux éditions (YPA 66.5 
et YPA.66); l'originale porte l'ex-libris « Bibliothecœ Majoris Collegii S.l. 
Ad Sae ISacrœl Mariee. MariotlOpoli »: l'édition de 1620 comporte une note 
mtlnuscri te sur la page de garde indiquant qu'il s'agit d'un prix d'éloquence 
rem is en septembre 1668. On trouve des exemplaires de l'édition originale 
à la Bibliothèque nationale de France (S- Rc 17 19), à la Bibliothèque de 
l'Arsenal (Yc 795). à la Beinecke Librnry de J'Univers ité Yale. L'exemplaire 
de 1620 de la BnF (YC 107) a été numéri sé (NU MM 72029). 
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L'original anverso is de 1593 du Synlagma 

La min uti euse description qu' en offre Dréano' di spense 
presque de consulter l 'original; on en donne ici l' essentiel'. 
Le titre complet du livre, de format in-4' (25 x 17 cm), est 
le sui vant : MARTI NI 1 ANTON II DELRII 1 ex Societate 
JESU 1 SYNTAGMA 1 TRAGOEDIJE LATIN lE 1 in Ires 
partes distinctum . 1 Quid in iisdem continea fur, sequens 
pagina 1 illdicahil. 1 Antuerpiae, 1 Ex Officilla Plantilliana, 1 

Apl/d VidLlam, & Jaallllem Morelum. 1MDXC III 1CUI1/ gralia 
& privilegio. 

La préface, Ad illustrem Laevinum Torrentium, Antuerpiae 
episcopulII , Marlini AllI. De/rii. Prae/alia , qui comprend sept 
folios est datée à la fin : Lovallii. A. D. IX. Kal. JUil ( 1). 1). 
MDXXC IX . Vient ensuite la première partie du Sylllagllla 
paginée de 1 à 188; elle se décompose ainsi: 

• Pro/egal1/elloll Liber primus. De Tragaedia , p. 1-30. 
• Prolegomenol1 Liber secUlzdus. De L. Annaei Senecae vira et 
scriplis, p. 30-73. 
• Prolegomenoll Liber tertius. De Versibus tragicÎS maxime 
Sellecae, p. 73-93. 

La page 93 porte en titre: FRAGMENTA 1 VETERUM 
TRAGICORUM 1LlVll Alle/raniei, Enllii, Pacuvii, 1ACCll, el 
aliorU/n , 1 Desumpla ex 1 Apulejo, Al/ct. Libb. ad Herenll. D. 

5 Maturin Oréano, L'Ilwlwflismc chrétÎen. La tragédie latine commentée 
pOlir les chrétiens du XV/I' siècle par Martin Antoine Del Rio, Pari s, 
Beauchesne. 1935; à l'origine. cel ouvrage est une thèse de Sorbonne sous la 
direction d' Henri Chamard. On y trouve (p. 7- 11 ) les références des noti ces 
et témoignages anciens sur Del Rio. Un exemplaire peut être consulté à la 
Bibl iothèq ue des Lettres et Sciences humaines de l 'Université de Montréal 
(PA 6068 D ï4). 

6 Le lecteur pourra se référer au Catalogue de l'exposi tion pour apprécier 
la page de tit re de l 'ouvrage et trou ver des remarques sur la reliure de 
l'exemplaire conservé à l'Un ivers ité du Québec à Montréal. 
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MARTIN DEL RIO. SYNTAGMA TRAGŒD/IE LAT/NIE  

AugListino, 1 Capro, Carisio, Censorillo, Cicerone, Diomede, 
1 Donato, Fabio Quinct. Festo, Fulgentio, Cel/io, D. Isidoro; 
1 1Ma crobio, NOllio , Pr;sciano, Probo, Ruffino , Sell eca, 
Servio, Terentiano, Tertul/iano, Varrone, Victorino, 1 Veteri 
Commentatore Persii & Ju venalis. 

Su r la même page sont énumérés les ouvrages qui ont 
été util isés pour l ' étab lissement du texte, puis viennent les 
fragments annoncés. Ce sont des vers, ou parties de vers, 
rarement des tirades. Ils sont classés par auteurs et pour 
chaq ue auteur par tragédies, celles-c i étant rangées par ordre 
alphabétique. En race de chaque frag ment, dans la marge, 
sont notés l' auteur et le li vre d 'où il est extrait. À part ir de la 
page 152 jusqu 'à la page 160, ce sont les fragments dont les 
auteurs ne sont pasconnus: Ex incertis incer/arum tragoediis. 
Tous ces fragments sont commentés de la page 161 à 188. Le 
ti tre se lit au haut de la page 161 : Opinationes ill TragicorulII 
fragm enta. Lectori S. Ce salut comprend 8 lignes, pui s vient 
le commentaire. Les auteurs et les titres de tragédies sont 
transcrits de nou veau dan s le même ordre que précédemment. 
Les expressions commentées sont rappelées par deux mots 
imprimés en caractères romains. Le commentaire proprement 
dit est en italiques, il prend toute la largeur de la page. mais 
il n'a que quelques lignes : une ou deux ordinairement pour 
chaq ue mot. 

Après la page 188, les pages sont chiffrées de nouveau de 
3 à 315 : débute la deuxième partie du Syntagma. La première 
fe uille non chiffrée porte au recto: MARTIN I 1 ANTON II 
DELRII 1 EX SOCIETATE JESU 1 SYNTAGMATIS 1 
TRAGOEDIAE LATINAE 1 Pars secunda. 1 III qua L. Anllaei 
Senecae Tragoediae 1 CUIll Adversariis recognitis, &c. uti 1 
sequells pagilla illd;cabil. 1 ANTVERPlAE, 1 EX OFFIC/NA 
PLANTINIANA, 1Apud VidLlam , & Joallilem Morelum. 1M. D. 
XC III. 1 Cl/m gratia et privilegio. 

Au verso, on lit : ln I/Qc secl/nda Synlagmalis parte 
COIl/;llellltir. 1 L. ANNAE/ SENECAE TRAGOEDIAE. 
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1. Medea. V. Hercules Furens. 
II. Oedipus. VI. Hercu les Oetas. 
III. Thebais. VII. Thyestes. 
IIII.Hippolytus, seu VIII. Troas seu Hecuba, 
Phaedra. seu Troades. 
IV. Hippolytus seu IX. Agamemnon. Incerti 
Phaedra. poëtae, Octavia. 

Suit la liste des ouvrages consultés et une note indiquant 
la méthode suivie dans l' établi ssement du texte. Les pages 
sui vantes sont divisées en deux secti ons verticales. La partie 
intérieu re contient en ita liques le texte des tragédies, sans 
qu'i l rempli sse toujours la totalité de la page, les vers étant 
numérotés de 5 en 5. Des majuscules indiquent les noms des 
personnages, les actes et les chœurs. Au début de chaque 
chœur, le mètre des vers est noté. La moitié extérieure est 
réservée aux notes, en petits caractères romains, sauf pour les 
citations qui sont en italiques. Parfois les notes s'espacent et 
laissent des intervalles en blanc, parfois e lles prennent la place 
du texte au bas des pages et s'étendent sur toute la largeur de 
la fe uille'. 

La troisième partie du Syn/agma est paginée de 3 à 559; le 
titre figure sur le recto du premier fo lio: MARTINI 1 ANTON II 
DELRII 1 EX SOCIETATE JESU 1 SYNTAGMATIS 1 
TRAGICI 1 pars ultima, 1 SEV 1 Novus Commentarius in 
decem Tragoedias, qllae 1 vulgo SENECAE ascribl/l1Il/r. 1 Cwn 
Indicibus. 1 ANTVERPIAE 1 EX OFF/CINA PLANTINIANA, 
1Apud Vidllal11 , & Joanl1em MorelUl11. 1 M. D. XC IIiI. Cl/m 
gra/ia & privilegio. 

La dédicace JUSTO L1PSIO V. C. 1MART. ANT. DELRIO, 
S. est sui vie d'une date: Leodici, C I:J. I:J . XCII. mensejunio. 
Pour chaque tragédie, la première page porte en majuscules 

7 Bernard Beugnot, « Le polygraphe. le savo ir et la page ». Liuérarures 
classiques, n° 49, 2003, p. 33-46. 
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MARTI N DEL RI O. SYNTAGMA TRAGŒDIIE LAT/NIE 

Commen tarius in" suivi du titre et d'un Argumentunt qu i 
résume la tragédie en une di zaine de lignes. Le commentaire 
vient immédiatement après, sans que le texte de Sénèque soit 
reproduit. Les mots commentés sont cités au moins en abrégé, 
en caractères romains et suivi s d'un crochet. Un chiffre arabe 
indique le vers auquel ils ont été empruntés. Les actes et les 
chœurs sont annoncés par ces mots: ln ActL/IIl ... In Chon/ln, 
quelquefois abrégés, et sui vis d ' un chiffre romain. Souvent 
un résumé et une appréciation précèdent le commentaire d 'un 
chœur ou d'un acte. Les marges contiennent quelques notes 
ou références. 

À la page 152 se lit la dédi cace d ' Hippolyte, d' HercL/le 
FL/rieux et d ' Hercule sur l'Oeta: Ad Nob. et CL. V. iacobulll 
SL/siL/1Il Dominlll1l Lame &c. Leodici. CI:J. I:J. XCII . 

À la page 362 se lit la dédi cace de Thyeste, de la Troade et 
d'Agamelllnon : Ad V. CI. Petrul1l OranL/11I Sereniss. Principis 
Leodiellsis Consiliarillm, et civitatis Scabinllln. Leodici CI:J . 
D . XCIl. Ka/. iL/Iii. 

L'argument de la dernière tragédie, Octavie , est précédé 
d'une notule sur l'authentic ité de cette œuvre . La dernière 
page du Commentaire (p. 559) contient un adieu au lecteur. 

Sui vent, pour terminer, trois index, abondants et di stincts, 
pour chaque partie du Sylllagllla : Indices Tres Syntagmatis 
Tragoediae Latinae , ct au verso : TypographL/s. Lectori S. 
Tres indices cu,. avi cOllcilllla ndos . Primus renun el verborum 
Cralllll1aticliS . SeclindL/s tOllls CriticL/s. TertiL/s ceteris dignitate 
praestantior, suggere" s Mathematica, Physica, Moralia & 
Theologica. 
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La réédition pari sienne de 1620 du Synlagma 

La réédition de 1620 est presque conforme', au point qu'on 
peut se demander s'i l ne s'agit pas d 'exemplaires de relance, 
remis en vente sous une nouvelle page de titre, à moins que 
Pierre Billaine (Lutetiœ ParisiorLlm, via lavobœa sllb signo 
Bonœ Fidei, & in Palario jlma D. Michaëlis Sacelhl/u) ai t eu 
accès aux plombs originaux. Les cahiers obéissent à la même 
séquence. Il y manque, en fin de vol ume, les trois pages d 'errata, 
l'ex trait du privilège (Bruxelles, 16 mai 1591 ) et le colophon. 

Le caractère manifestemen t composite de cette édition 
commentée s'explique à la fois par sa lente genèse ct son 
amb ition totalisante . Elle a été mise en chantier ct pour une 
grande part réal isée (parties 1 et III) à Bordeaux en 1585-
1586 pendant la fameuse peste qui y sév it sous la mairie de 
Montaigne. La préface qui vraisemblablement signe la fin est 
datée de juin 1589, mais l'éditeur laisse traîner les choses au 
moins jusqu 'en 1591 puisqu ' à ceue date une leure de Del Rio 
nous apprend qu'il envisageait de renoncer à son entreprise. 
L'origi nale ne paraît qu'en 1593 ct Del Rio décide d 'y 
incorporer ses Adversaria in Senecam, parus en 1576 à Anvers 
dans une édition de dix tragéd ies. Il s constitueront la seconde 
partie du Syntagma. 

Diffusion et importance du Syntagma 

Reste à apprécier la portée de cette compilation dont la 
destination est d'abord, sans renoncer au caractère érudit, 
scolaire. Elle a dû bénéficier d ' une large diffusion dans l'Europe 
humani ste et préclassiq ue (ou baroque), en particulier par 
l'intermédiaire du réseau des collèges jésuites, d'où la présence 
dans les col lections de l'Uni vers ité du Québec à Montréal des 
deux éditions, en provenance du Collège Sainte-Marie. 

8 Par exemple. le nombre de lignes n'est pas identique pour les deux 
premières pages de la préface. mais des sondages au hasard n'onl pas fait 
découvrir d'autresdisparités. 
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On peut déceler dans ce Sylllagllla la convergence de trois 
différents modèles pédagogiques: spirituel, humaniste et enfin 
philologique, qui interfèrent et parfois se superposent. Les 
décrets du Conc ile de Trente avaient attribué au théâtre un rôle 
de premier plan dans la pédagogie, ce dont se sont inspi rés les 
Jésuites9, nourri ssant par leurs ouvrages la culture néo- latine 
dont l'inventaire reste à dresser. Les index multiples dont Del 
Rio a doté son édition le rapprochent des recueils comme les 
Polyalltheœ, qui diffusent le savoir antique sous la forme de 
lieux communs classés par ordre alphabétique'O; on peut, dan s 
le même genre, évoquer des ouvrages tels que la Bibliotheca 
selecta ( 1593) du P. Possev in , publiée à Rome, « éva ngile de 
la culture» (Marc Fumaroli), les Progymllasmata latini/aris 
(1588- 1594) du P. Pontanus, en forme de dialogues , ou les 
Vacariones allllllllnaies ( 1620) du P. Louis de Cressolles. 

Les tragédies de Sénèque sont aussi l'occasion de faire 
passer la leçon chrétien ne; la préface développe longuement, 
à partir d ' une grande métaphore maritime (la navigation et ses 
écueil s multiples), l'idée que le savoir n'est rien sans la sagesse, 
elle-même insuffi sante sans l' étai de la crainte de Dieu. Enfin , 
dans la structure même du Sylllagllla, dans son di spos itif typo-
graphique, il est aisé de recon naître la pratique de l'érudition 
humaniste, translario sll/dii qui inspirera durablement les 
travaux de l'historia litera ria de la fin des XVII ' et XVIII ' 
siècles et de l'histoire littéraire du XIX' siècle". Au texte 

9 Voir André Stegmann. Chéroïsme comélien. Genèse el significatioll. Tome 
Il : L'Europe i"tellectuelle el le théâtre. Paris. A. Colin. 1968. p. 49. 106- J 10 
et « L'humanisme jésui te au début du XV IIe siècle » . Marc Fumaroli (éd.1. 
Rellue des sciences humaines. n- 158. 1975. p. 243-293. 

10 Voir Bernard Beugnot, «( Florilèges el Pol)'olllheœ: diffusion el statut du 
lieu commun à , 'époque classique » . Él/ldes françaises , vol. X III , nOS 1-2. 
avril 1977. p. 11 9- 14 1 (repris dans La mémoire du lexIe. Paris. Champion. 
1994. p. 257-279). 

11 Bemard Beugno!. « Historia literaria et histoire littéraire >+ . Rivista di 
Jelleralllre moderne e comparate. vol. XXI. n° 4, ott.-dic., 1983, p. 305-32 1 
(reprisdans R. Melançon et al. léds 1. Le portatifd'histoire littéraire. Montréal. 
Département d'études françaises, coll. « Pamgraphes» . 1998. p. 17-3 1). 
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dûment établi sur les sources disponibles - « Equidem 
hoc mihi in Syntagmate isro propositum; quo quantum 
in me fuit reliquias Romanre tragcedire collegi, castigavi, 
illustra vi » - sont joints une biographie de l'auteur, une étude 
critique éclatée sous forme de notes et de commentaires. Il 
conviendrait, bien sOr, pour préciser chacun de ces propos et 
déceler éventuellement une pensée ou une attitude propres à 
Del Rio, de lire dans le détail son commentaire. 

Le Sylllagma est donc un texte carrefour, un jalon parmi 
beaucoup d ' autres, dont l'influence et la diffusion spécifiques 
sont malaisées à mesurer. Il s' agit moins d 'y chercher une 
quelconque originalité, encore que son apport sur le théâtre 
de Sénèque ne soit pas négligeable puisque l'éditeur de la 
collection Budé le cite à plusieurs reprises, que de le considérer 
comme une manière de miroir, ouvrage représentatif de son 
temps. 
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